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On peut sans exagérer apporter à l’égard des provinces des Prairies une 
légère rectification à la hausse pour les fermes commerciales non rentables 
et une à la baisse dans d’autres régions en ce qui concerne de petites entre­
prises agricoles qui sont rentables.

S’appuyant sur ces données et sur d’autres, en tenant compte des 
mesures limitées, certains témoins ont conclu qu’entre le tiers et la moitié 
de nos fermes étaient trop petites et ne renfermaient pas assez de res­
sources pour fournir les revenus suffisant à un niveau de vie convenable. 
Les témoignages ont signalé une pondération plus forte à l’endroit des 
petites terres faisant surtout partie du groupe-problème dans certains 
secteurs des provinces de l’Atlantique et du Centre. Il faut se rappeler, 
toutefois, que les sources de revenus en dehors de l’exploitation agricole 
ne sont pas comprises dans ces prévisions et que, dans plusieurs sections 
du pays, les revenus provenant des exploitations de base des forêts, du 
piégeage, des fermes à fourrure et de la pêche sont d’importance primor­
diale en plus de l’emploi dans l’industrie urbaine et d’autres sources de 
revenus. De toute façon, l’ampleur du problème est telle qu’une grande 
partie d,e la population agricole se trouve atteinte.
b) 'Corrélation entre le problème agricole et le problème des petites ex­

ploitations agricoles
L’évolution qui s’est accomplie en agriculture au Canada, grâce à la 

mécanisation, à la technologie et à l’emploi de capitaux plus élevés, a 
abouti à un plus haut degré d’efficacité et à une production plus concidé- 
rable. Cette suite de changements a entraîné l’agrandissement de l’ex­
ploitation agricole et la baisse du nombre de travailleurs de la terre. La 
difficulté qu’éprouve l’agriculteur commerçant et l’aspect principal du 
problème agricole, à l’heure actuelle, semblent être l’excès de production 
relativement à la quantité qui peut être vendue à des prix qu’on estime 
justes et équitables. Le souci profond des membres de la société, pri- 
mordialement par rapport à la situation de nos agriculteurs commerçants, 
est l’assurance de provisions alimentaires et agricoles constantes et suf­
fisantes pour répondre aux besoins du consommateur. Cette considération 
rappelle la nécessité d.e la conservation du sol, des ressources hydrauliques 
et autres richesses naturelles, de la recherche et de la formation continu­
elles en vue nouveaux progrès dans le domaine de la technologie agricole ; 
elle évoque également les problèmes de l’organisation des marchés.

Le perfectionnement technologique, essentiellement, a pour consé­
quence de réduire le nombre des agriculteurs, et ainsi les difficultés de la 
petite exploitation s’insèrent dans le cadre général du problème agricole. 
L’opinion actuelle des agriculteurs syndiqués est que les problèmes de l’ex­
ploitation commerciale et de la petite exploitation doivent faire l’objet de 
l’action concertée de tierces parties : gouvernements ou coopératives, puis­
que le sujet comporte des aspects moraux liés à la justice et à l’équité, et 
également des éléments d’ordre économique rattachés au bien-être maté­
riel. Mais pour obtenir une solution pratique et satisfaisante de cette par­
tie du problème, nous ne voulons pas nous fier uniquement au mécanisme 
des forces économiques qui éliminerait ou expulserait l’agriculture à faible 
revenu.
c) Cause des difficultés de la petite exploitation agricole

Les difficultés de la petite exploitation résultent d’ajustements tardifs 
dans le secteur agricole de l’économie. L’évolution rapide de la techno-


